
MILANGES LIELIG [EUX, SCIENTIFIQUES. POilTrQui:s iUES .T LTTÉflRA IRES.

F. S P A GIN n .

-Une lettre de Madid conline les diénils dnnés par l'Eco dl Comer-
cio, sur PolTle faite au gtuv'rne:ient espagol patr les maisous de Imtie
Sltvat et Manuel de Londres. de subvenir pendanit trts ans à ts les be-

soins du clergé espagnol, s; le cabinet Ie L adrid voulait rapporter l'ordon-
wtnce de la stispentî"ion de la vente les biens ecchisiiques.

-On écrit d' Epa2ne. que le 7 s'in-mbre, voille de la Nttivtl de la Vir-
g- on a lait, avec la plus giande priie, la touchante Ctémoie de la tran-

lation de l'image de Notre-1Ontie de M aiat s. aiL cin it ellbre sanc-
tuaire, i'où elle avait été transprtie à BarLelone il y t pliiuies aines.

Ce sanctuaire, un d lAus véntrés et les tlus réiqueitis dt lEpuge.unein
été fermé jusqu'à ce jour.

-11.y a quelque temp la dé1 pitation pirovinciale WO% icdo (Eagne).
c'est adressée au ourvernement. pour ubtenir le rétab'ienentit de latien
chapitre, ct la c.oservation dii célète sanctnire I Covrdogn. dan les
Asturies. CeSaaitiaire. Ibudt il y a pIus de Onze sicles. es un des mo-

ouments histor iquts Oes plus intirunsnes t: le, plus anciens de PFsp,în. es
il fut élié en méltir du premier cmtî livré - n 71 1. contre le titres.

par titi pctit nombre d'Epngnoiîl-, sous la cînditîe de don Pébagp iens ce

imnie endroi:. Ct-i de là que comoreiinça la restauration de la imona:rcli-
espagnole, détruite par l'ytnasion des Maures.

'RUssiE.

-- La mesure irise par Io gcoliveritînetptiînit de ne pal confirier la

nomtinaon de M. Lbineskt dé-gné. par M mpereur de Russie pour l''-
véché de K.îisck, a irui une senatîin assez te . On attend avec in;-
patience à Vnrtvie la ré-elution du czar concernant cette aflitre. Ué;tênut

non confrmé par le Spi-Sége possède tutîo' la confiline tIti cabinet russe.

1l a été nmmte mmbre du co'éc'e catholquei de SanPéte u, qu.

malgré ses apparence t'orthooixi-. ne préente mx catholiques ni garantie,

do sécurté, ni mnf sérieux d'espérance ; t'r, platc sous l'nlfl;ence im-
tmédialte de la pliique rit-se, il ne leur :emle étre qu'un instrnutc Iropj
docile et detiné à tperei la ruine de leur fi et de er culte.

Mais il quarai ge les eth'liiuee de Poligne apprécient le liège q' it

leur ted, ut lez pérs dans le-quelk on les etraine. Le"nommuns q-ui

avaient embras.:é l' ruhe trt retournent dans !M sein de lEglise romine.
- Des nme-ures trèÉvères. dit une leure, seront adoptées ctre cs re!npa.

Le clergé eatholi.--e sera i'lttii t ses nnnil!e s- rnt transflrée dans dii-

tres contrée. L pltw grande- pîersrt- in oniit t exercées déà en Po-

lOgM, oùil. iIt ci me n tempe un tnraere poli i-ue, att-nu que b s
Polonnis c dîérem- bi r.limin comme le denier palindium de eur !iet.

La detituiid ld'evItue de Kaiscl. par la cour de Rtime, est i ne:e qui
obtient t'pp;r.tio Cénérni e en Pttgtie."

Il est f.cile. nrés rean, de juger qui- luI ditTért-nd entre le Pape ie la Rtus-

se n'est p:s prés d- np'nic. S eauteleuse qu- sui- la diploo iit ruî,-e'

la cour pontti.'' ré-iL-ra à toitr sus Ins-iunaions, quoi que pui ose tener
M. de BoteuiehT'

SUiS SE.
-- Lp entttn de GtAis (Sise) n été le t-âtre de treî re! :ieux qi

ont eßn am.int le, ternie. Par une conn-n négociée avec 1i noniun-

titre a,,o-to'iq-p . t-t dont la ciiniriitiiiitin eni niendue de Romp. les pîarti"st'

cath.uiîies Je îe eaotn reptrent sou- i jurâtitin de l'e-éque de Coire.

jusqu' ie qu'tn règIe pls tard leur union .iéfinitite avec le nuvel -évthé
de St -né. Amni-ti' pthtique eacut-ireée par le cutoinement aux pré-

tres exi!é-. pour r-fi- d -ermnt ; e ceux qui. par faib!esse, 'oit prété ftr-

cémem -to r t.iul é. avec 'Egise. Une :iPulation formelle de 'ttiti.
cantmle leimi:e l- seritn t - ies prtr'es.en tuti te qui tccrnrirtîî l foi Ct hi

discîihie de i'glise. La grande que-tion du placet t'a pas uimne été ro-

powée à 'accepation de la noninittre-.
AstE.

-M. le corte Praiassof, président du Sd.nt-Syn.le de Péerbourl g du-m

ranit son Sèjotr à Rote, parlera sans dote hanutcoup de l'e-prt de modéra
tion et les intentions bienveillantes de .,tn gu vcrnimn eniers les emboli-

ques Aux preutves duLI passé, il peuit ajouter cele-ci. plus réente, c'est

que le mmite Snim-Synode vient de t rasniw tri nuix R R. PP. iuis-sionna-,[t

de la Gé-trg1e l'avis de sortir de I'mpire, à toins : 1 = . IPuls te se fs-

-eit sujets ntsts; 2 . quls ne senLiggenit à cesser désarimé toine ren-

lion aeil le Snim-Siég,,.
TUR«Mi.

-On lit dans une f (ujile de ContaîantinOple:
L L- g tvernement frn-ittçiis vient d'accorder à Mi\1. les mniitonnalires La-

gari-t*'s uda tëmoigeetin ' leur I a l'interôt qu'd porte à leurs atinm per-

sLvérants pur Il'édtlirn et aenteitgemtut Ie la jeunes-C du Levant. De-

pui- lttemps lcur ni-on d - Gabanynt t't trOifndtmée en Col!g, nù
u crti reitriile d'ents recelti, avec les leçns de hiolus-l--ttre et

- isacsi. un dtca s-atce rntnun d' la relaiion.ig av. c im tn rt

Inlur miaitre comumue la bise et h règ' nc".aire c to' Stud". Ls Fré-
ris I- tt dtrine chrétienne éitni vcnus apporter à ce pays lt- i r's 'de

l'en-gnmn-it 4rirt, de-titn iti spé-il-nwnt à là einJe dt peupl.'

M \. les misioii n irt-s leur c l i-rent local tie Galan. l'tit es p rin i x
i.enir's d- la population chrétienne et franque, na1;1rè tL tîn e île i'rntt
nilurs un étalseunt sur le tmod! des d -otlltg de Frnce, pm" i-s en-

latis quîi Iutvante'rtt ndre u ivîé'ge atd'uns enseignement supérieur.
i Afn de les rés'r'ver du bruit des distractions de la ville, un cler'ha

¯ ur les r eIs I llospl>r titi lieu 'iav i:lelî à lOtitde iip r ,ii solitule, par la
h t du site Mt par Puxceence du I'mr.. beIn, k re iee- i toin ]etrm

.e. on y transt.tt le .goltg, qui t oui deù une élie i jt ues gar .m,.

-nn - r i à iai:ie n i tlei-t ti elt om n. Les St u-ttir de ln
Cht;.rité o èiniin. e meme't temp in rfr i embh lbl e lu urpe nan-

ilt encore ditans I èdlue l:uion id i .,u fi t'i institun t le pensionnai te

G.ben, gi.t- -' ,i mt n lta-t eau es 'x tr t-e .tt k it
ktq . L et de m

en t pé us se!- iali av"- le rg as l t piis -tge- x tu ities its On
:Mur a s n meurs . tre t d t' d ng- i. i i t n . u ie t tisoutes cel-

les tnt titi 'tle 4,oi le en t t' d'tue i ta e n igiots et enl rappor anyter l

bsai it e l'épitique.
" par nrrir tit w rls n w t gue M . i -m n

m irpte trîlsif n 'u t , i d'it r une ur1 Jonànneie du ' e.
j- uil s Tr? r. ln uni-on d. Hebnck au pui d, l e universitires l

r-yaux de Fraic . el' ir o.. pie' t; % ir -t-r 'it n les dieux J ieren
annéve do son éduenti-- we pre ena un Ficnne devant les conseils dh,

Utivert ue n m ri du r er:nit du d tii tur de pt i t eti de Prgent
coulcire ianisé tral't ù CSonnai inplle re-cttr 'e lmede bnehe..
lier, i soulti.m dtemi n sp i'eu mien, , par tet verrna p oulvroivr ea t

Jui t les enrièr s il, baireau, e de !a mh d rio et 1siite iles dont le Un e
lartoter lu puit er det 't.etsable.Le père- de Camille trouve-

rot déormni, dans b c.b - dV .ét1- LAtr-ues leî, Iin rtmes resur1c

,,ti- mno garantie pour "n-nir de Oleî tntti- que dans ls coléges
il, pari, , épme.

t atînriîl- N'. ltt t micittd lttr:tin pub!ique d'un ate.

heuroux swour s-s ee - n es , t (;"i reuien1- >-ion ilhe lu jeu-
ne t tdu lrnt ! Cete tmtr M ne rt mii t'aîlnmeniî-.t i. as)'urer tr

t nh lite tt le t-u : d'ane tmiti ' " î ' t--li dond. et ' teitnieî-

rnOementI des FriC tis qu'initere:- 1, pmgui rè. int elleeLiti--l et m orni (e ra

On ilmre cor de.unen' t à S;vrn "o e %ut n fram l iantu u!é Jif

mrrn/. Lne Jusu. ho ên, w Mr unuwnn la reI gons, le catholi-

M-mt (rem un our l':nuur. Ù ce qu'd "arniY y euont nunquéI dit-on,

ove- nit rare tti m'. N i, v n o un mnuel tie propn-
i. l'riu t; c .ttpt .,r 't l '-e t .it ' îI. -u!p t!*r', d. L -c lire afin g firls

Kw-·t une coise cr onrm -du ; vr,' oat pa-tr - uon n'ri pu trouver assez
.litentim iez bs Françai du pny, -ont non teis juill.

Drni«ère-in i l'tli un eux > leanlanie. de la P rte et remit le
,renti,,r - ro w à "'un 1- t...N '' " s en lui Nuant : n Nou vous

l- r, comm:tllons. i: s,.lt snibur rieî." Le Ture le p:it. et l'ayant parnu -

lD id . r .. ... am t , :4- ji.c .:.l , pritr nui les m i csnnaires sont r e

mm-tms sui % i'f>mb. ti:nm an. vohe ni ur mmiin des Finn, ce

l eni rs é .ot .,'t. r oi. d , 1i lî . s ca -- nd 'e a de Cons t ntinople. Les

d' cn te t e il le- i'r b're x et oie t 
i us<itc le i leursm aiis.

Nu adirn, et-tr -i dé urrnti iur'n abd es n trre lgirn muslmrne.
ett t t -î l'mr viil e excht -e du enth lire cis nt D'sn autre

vs7>lf. le enthlliffii e la rac sont un, mêe hm nonbe à no., yeux

la àFrance lu. . p eed' tii- c:heme cm ...... nen

vo.s venir (e Fraase n'éror"t h.jmsno: in ionn le entholicieme, et lrm-

, ns en omure à -en'sd -i0 månrit et injurié lie nous ... Vinimenbni ce.,

FrOnaritin it Mi leur partr c-tte."
Prosle á-timb'nîth lt-.. l otueili tOre, méprise ss efforts d-

tbonnic iade l'réplhiio;t sans tirs Cor ni Ms ctir par Vjure, elle tien
es ei con irni i m t. ' ii i l'une e e.?z réponses :

On erit d'Egylp : - LA conversin de Pérðque arménien-schimati-

Mm-e du Caibe a'ir PiUnl ersin = du 17 aut) r'iéj port Pes fruits. Qua -
innée inuires mil!es de üi mmt -s naion, iintit son exemple, sontrnt rées

dans le sein de Pl'cgte lChoCut

N0 U V E Il L J. S Pl 0 L 1 Tl 1 Q U f- S.
in T ,r. na.

-Le eetng hebhdomanire de Pnsmoriin du repeal n en Viu luni à

Duinii. Il y ri été fI' tuntion dle dwx souacripurms cçues de famdil

tuoesants qui orcupent lin rang éminent en Irad.En termina,,nt un

disour ém;unt.1\. O'Conwril ri rappelé aux membres de Psoito

que ce n'et qu'à %m-e do per,évoranice et d'entiemblhe dans leurs dénmarches

quAK peuvent esrépr .ir, conimmme à leurs propres désirs et aux in-

tentOns de la nation, i ria b " grande- glorieuse et libre, piemière fleur de

1 ln ts et premsiètre pearle dmesn F-!

-nécril de Madr4d. le 2 1 sep:mbre :
Pluieurfýis jinironitx étraf a nul répété Pur In santé dea S. M. les

breids Me pus prns in Ma plus onnlpilanit::. On ai mejsq' parler

dle cominnson plihines 1 ree lspur spne régence éventuelle. Il

est Caux que la mané si quere de S. M. Ai hé bancelante ; S. Md.

Uv porte parfaitement ; le bains, il.'elIle ni pris à Barcelone lPont farli-

fiGée beaucoup ; et inu" les habitanie de Madrfid qui ont la satidactio,
de la voir souven4 nisi que Iifanite, sa saL.ur, à lu promenade, pe


